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« Passer 

quelques heures 

dans l'univers de 

l'armée, ça 

soude» 

Les usages Insoupçonnés d'un coude, expliqués aux 
jeunes par l'adjudant-chef, Elisio. PHOTOS THIERRY SUIRE 

 

  
     Le 1re classe Marine coache les élèves sur le parcours d'obstacles   Initiation aux techniques d'Interventions opérationnelles rapprochées 

Engagés pour l'après-midi 
AGEN 53 lycéens 
se sont portés vo-
lontaires pour en 
baver des ronds 
de chapeau au 
48e Régiment de 
transmissions 

BLANDINE PHlLIPPON 

b.philippon@sudouest.fr 

'allez pas imaginer que parce 
qu'il y a le mot banquette dans 
le triptyque fossé-banquette-

fossé, ils étaient là pour se vautrer sur 
un sofa moelleux... Les 53 élèves du 
lycée Saint-Caprais, qui s'étaient 
portés volontaires pour passer l'après-
midi d'hier au 48e Régiment de 
transmissions, en ont bavé des ronds 
de chapeau. 

Mais par une curieuse opération du 
Saint-Esprit de cohésion, c'est dans 
l'enthousiasme et la bonne humeur, 
voire même la joie et l'allégresse, que 
filles et garçons ont enchaîné par-
cours d'obstacles (dont le fameux 
fossé-banquette-fossé, également 
appelé chapeau de gendarme), initia-
tion aux techniques d'interventions 
opérationnelles rapprochées, et 
CrossFit 

Sous la houlette de l'adjudant-chef 
Elisio, rompu à la pédagogie, puis-
qu'il entraîne l'équipe militaire fémi-
nine de rugby c'est à tour de bras que 
les lycéens se sont flanqué de co-
pieuses tannées, à peine amorties par 
des boucliers en mousse. 

« C'est parfait pour se défouler» 
Parfois, les débuts sont timides. Der-
rière sa protection en mousse, Lina, 
qui se verrait bien devenir réserviste, 
encourage Kelly, qui ambitionne de 
devenir pâtissière : «Allez, vas-y avec 
le coude ! »Et puis, rapidement, les 
scrupules s'envolent et les coups 
pleuvent, avec les mains, les bras, les 
pieds, les genoux. «Utilisez toutes les 
parties de du corps avec lesquelles on 
peut frapper ! », enjoint l'adjudant-
chef Elisio. Non averti, on pourrait 
trouver l'exercice un peu primaire. On 
aurait tort, « c'est une excellente façon 
de travailler ses repères dans l'espace 
», assure le militaire. 

« C'est trop bien ! confirme Anto-
nin, 16 ans. C'est la troisième fois 
que  

je participe à ces journées sport ar-
mées-jeunesse. C'est parfait pour se 
défouler et ça nous change un peu des 

sports que l'on 
pratique au 
lycée. je n'ai pas 
l'intention de 
devenir mili-
taire, mais 
passer quelques 
heures dans 
l'univers de 

l'armée, c'est génial. Et puis c'est vrai 
que ça soude. Sur le parcours d'obs-
tacles, quand on s'est tous retrouvés 
dans le fossé, il fallait s'entraider pour 
s'en sortir !» 

Après avoir encaissé sans moufter, 
quelques coups de pied fouettés d'une 
élève de 1ère, et lui avoir rendu 
quelques crochets du droit avec le 
sourire, Véronique Riva, la conseillère  

principale d'éducation du lycée Saint-
Caprais, confie qu'elle a dû refuser du 
monde, tant les élèves étaient nom-
breux à vouloir s'engager pour une 
demi-journée ! Les recalés, du moins 
ceux en classe de seconde, pourront 
peut-être se consoler

 
avec le jumelage 

de leur établissement et du 4e, qui va 
leur permettre de suivre, sous forme 
de visioconférences régulières, la 
prochaine opération extérieure des 
militaires agenais qui partiront dans 
quelques semaines pour le Liban. 

Renouer le lien 

Quant à l'adjudant-chef Thierry, qui 
œuvre à la cellule communication du 
48' RT, il ne cache pas sa joie de voir 
de jeunes civils investir le gymnase du 
quartier Toussaint et le stade Ferrié. 
«Aujourd'hui, nous n'avons plus la 
chance d'avoir des appelés. Mine de 

rien, cela entretenait le lien ar-
mée/nation et c'était extrêmement 
enrichissant pour nous, les militaires. 
Et finalement, ce sont ces appelés du 
contingent qui faisaient la promotion 
de l'armée quand ils rentraient dans 
leur famille ou retrouvaient leurs 
amis.» 

Après trente-neuf ans et onze jours 
de service, l'adjudant-chef Thierry, 
qui aurait pu raccrocher les gants 
depuis longtemps, trouve dans ces 53 
jeunes volontaires, les raisons d'une si 
longue carrière. Ceci expliquant cela, 
il estime qu'<< à un moment donné, 
on n'a plus besoin de commander 
avec son galon, mais avec l'expé-
rience. C'est ce que j'ai toujours dit à 
mes gars :"Soyez capable de le faire 
avant de l'exiger des autres" ». 
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